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Afrine sous occupation - Rapport numéro (312): 

« 121 » postes de contrôle sécuritaires et militaires, Al ‘Amchats 

et Al-’Hamzats poursuivent leurs pillages et leurs agressions. 

Elles exigent les redevances pour l'évacuation des maisons des 

rapatriés de retour 

   

   

   
Traduction de l’arabe vers le français* 

Parallèlement à l’escalade actuelle de la mobilisation médiatique, politique et militaire contre les Kurdes 
de Syrie, l’occupation turque et les milices de « l’Armée nationale syrienne » continuent de commettre des 
violations et des crimes contre la région d’Afrine et sa population, comme si la Syrie n’avait pas est entré 
dans une nouvelle phase et l’équation régime-opposition n’a pas changé. Nous ne trouvons pas de 
conditions appropriées pour le retour sûr et digne des personnes déplacées de force. En effet, des milliers 
de familles qui rentrent chez elles ce mois-ci sont soumises à des traitements inhumains dans un climat de 
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peur et de difficulté à garantir leurs moyens de subsistance. À cela s'ajoute la difficulté de récupérer les 
maisons et les biens sauf après avoir payé des redevances exorbitantes ou irrécupérables, ainsi que de 
prendre des mesures. Il existe une forte sécurité concernant les rapatriés, car des listes de leurs noms sont 
préparées par les mukhtars « chefs des villages » et remises aux renseignements turcs et des enquêtes sont 
menées à leur sujet et avec eux. Des centaines d'entre eux ont été arrêtés sous des prétextes et des 
accusations fausses et fabriquées, sur un fond politique, comme (la relation avec le parti ou avec l'auto-
administration précédente, qui a pris fin il y a près de sept ans, ou avec celui qui administrait les quartiers 
Al-Chahbba dans la campagne nord d'Alep...)! 

Vous trouverez ci-dessous des faits sur la situation actuelle: 

= Barrières sécuritaires et militaires: 

Après l’occupation de la région d’Afrine en mars 2018, elle a été divisée en secteurs militaires, chacun 
étant contrôlé par l’une des milices de la soi-disant « Armée nationale syrienne », qui a installé ses points 
de contrôle sur les routes principales et les entrées et sorties de toutes les villes et villages, en plus de ses 
quartiers généraux et camps, ainsi que des quartiers généraux et des points de contrôle de la milice, la 
police militaire et la police civile ont été établies cette année-là, ainsi que le déploiement de l'armée et des 
services de renseignement. Le turc possède ses propres sites et son propre siège social ; Malgré 
l'installation d'environ 650 000 personnes issues des familles des militants et des recrues dans la région et 
la surveillance des Kurdes indigènes (leur population n'a pas dépassé jusqu'à présent 175 000 personnes sur 
environ 750 000 personnes), la population d'Afrine a été traitée avec une stricte rigueur. mesures de 
sécurité et le sont toujours, car ils documentent leurs données personnelles en leur exigeant de porter des 
cartes personnelles délivrées par les conseils locaux et en envoyant leurs listes aux services de 
renseignement turcs, y compris des listes de milliers de détenus. Parmi eux, outre les enquêtes et études de 
sécurité et l’interdiction de porter des armes; Voici la localisation de 121 postes de contrôle répartis sur une 
superficie de 2 500 km2 dans la région d'Afrine: 

- (11) poste de contrôle principal conjoint de la « Police militaire », de la « Police civile » et des milices 
des renseignements turcs (les quatre entrées de la ville d'Afrine, l'entrée est de la ville de Jenderes, Kafar 
Janneh/Porte d'Afrine depuis ’Azaz), au carrefour du village de Kokan- district de Mabatah/M’abatli, au 
carrefour du village de Matina – district de Chara, le village de Qastal-Jindo – district de Chara, le carrefour 
de Chara sur la route Nabi Hori, Chékheurzeh). 

- (21) Poste de contrôle dans le district de Jenderes (« Yalanqozeh, Junction de ‘Hamameh » - A’hrar Al-
Charqiyah, « Aghjaleh, Dair-Baluteh » - Police militaire et civile, entrée ouest de Jenderes - Police militaire et 
civile, entre Jenderes et Tll-Slor - Deux points de contrôle pour A’hrar Al-Cham, Junction Tll-Slor / Déwah - 
Faylaq al-Cham et les renseignements turcs, Jalameh - deux points de contrôle pour Faylaq al-Cham, « ville 
de Kafar-Safreh, Junction ‘Haj ‘Hassana, Junction, ‘Hassirkeh/ Ramadanah », – de Brigade Samarqand, 
Korah/Mskeh – A’hrar al-Cham, Sndyankeh – Charqiyeh, Dav-Yol – Al ’Amchats, Junction ‘Hamilkeh et 
Achkan Charqi » – groupe  Zanki, Junction de Tll-‘Hammo / Qeujumah – Al ’Hamzats . 

- (10) points de contrôle dans le district de Chérawah (Kabachine - Faylaq al-Cham, « Beurj al-Qas, forêt 
de Soghankeh, Al-Ziyarah, Beurj ‘Abdallo, la ville de Bassuteh, Jabal al-Aehlam » - Al-’Hamzats, Ghazawiyeh - 
deux postes de contrôle pour Faylaq al-Cham, Keurzeleh - Al ‘Amchats et Al-’Hamzats). 

- (7) Points de contrôle au centre d'Afrine « ‘Andariyeh, Junction de Tlfeh, Kafarchil, Jonction Kawkabeh, 
Joqeh » - Al-’Hamzats, Qîbareh - deux points de contrôle pour la division Al-M’utasém). 

- (4) Points de contrôle dans le district de Chiéh/Chékh Al ‘Hadid (« l'entrée de Chiéh, la jonction des 
villages de Tjaqlah, Termochah et la jonction de Gundi-Khalil » - Al ‘Amchats). 

- (17) point de contrôle dans le district de Rajo (les quatre entrées de la ville de Rajo - Police militaire, 
Chadiyah – A’hrar Al-Charqiya, ‘Amrah - Muntasser Bi-Allah, M’amalah – Mu’hammad Al-Faté’h, Jonction 
‘Atmanah - Al-’Hamzats et police civile, « Qeuddah, Barbaneh, ‘Hajj Khalil » - Al-’Hamzats, Qeubeh - 
Muntaser Bi-allah, Tunnel Masakah - Police militaire, « Xerab-Sluk, Maydan-Akbes, Jarqah/Khlalkah » - 
Corps Al-Cham, carrefour de la route de Tjaqmaqah - Police militaire). 
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- (17) points de contrôle dans le district de Mabata/M’abatli (« Ville de M’abatli, Qantaryeh, ‘Heusseh, 
Kakhreh » - Al ‘Amchats, Rûta - Division de Samarkand, « Darguireh, Satyah » - Al-’Hamzats, Jonction 
d'Amara – A’hrar Al-Charqiya, « ‘Araba, Jonction de Chaytanah, Gurkan Fawqani » - Mo’hmmad Al Faté’h -le 
Conquérant, « ‘Ayn al-‘Hajar, Semalkah » – Sultan Murad, « ‘Amara, Chekhoutkah » – Armée d'élite, 
Gamrukeh - Al ‘Amchats, Avrazeh – division Nord). 

- (23) Poste de contrôle dans le district de Chara/Charan (« Jonction de Machaleh, Qeurtalaqeh, ‘Alkeh, 
Qara-Jeurneh, Sinkah, B’arava, camp de Kafar Janneh » - Sultan Murad, Xrabî  Charah – Malek-Chah, 
Jonction de Gamruk - Al ‘Amchats, Qastal-Jindo - Front du Alcham -Levant-, « Dair-Swan, Îkdam, jonction de 
Chilt’ateh» - Sultan Murad, le barrage de Maydankeh - deux points de contrôle pour le Sultan Murad, sur le 
pont Roman et au niveau de du pressoir de Manan Fayeq - police militaire et Légion du Levant – Al Cham- , 
Nabi Houri/ jonction ‘Aboudan - armée d'élite, Daraqlyah - deux postes de contrôle pour le sultan Murad, 
Darwich - Sultan Murad, Omar Smo - police militaire et armée d'élite, ‘Hassan-Dera - police militaire et 
Légion du Levant, Mérwamineh - Al ‘Amchats). 

- (11) point de contrôle dans le district de Blbleh (ville de Blbleh - deux points de contrôle de la police 
militaire, « ‘Aboudan, ‘Haftér, Kurdo, Zariah » - Armée d'élite, « Kotana, Qastal Miqdad, jonction Béleh, 
Chenguéleh » - Al-’Hamzats, Kariya-Sultan Murad). 

En plus des gardes dans des dizaines de villages. 

= Dans le village de « Kakhreh » - Mabata/M’abatli: 

Dans la soirée du 26/12/2024, la milice « Al ‘Amchats » a arrêté un certain nombre de citoyens: 
Mass’oud Mu’hammad ‘Abdullah ‘Ubayd âgé de 21 ans, Chyar Jamil ‘Abbo âgé de 27 ans, ‘Hamo 
Mu’hammad ‘Hassan Khojah âgé de 40 ans, Jamil Mu’hammad ‘Îsso 70 ans », sous prétexte qu'ils n'avaient 
pas payé les redevances restantes de la saison des olives, et ils ont été libérés après que les familles de trois 
d'entre eux ont payé mille cinq cents dollars américains pour chacun. La voiture de Jamil ‘Îsso a été 
confisquée »; Al ‘Amchats continue d'exercer des pressions sur ceux qui sont incapables de payer les frais 
exorbitants qui leur sont imposés, et c'est pour cette raison que certains ont fui le village. 

De plus, les femmes des familles et les proches de ces détenus ont manifesté devant la patrouille « Al 
‘Amchats » et ont entravé le processus d'arrestation, mais celle-ci a réussi à les transférer de force à son 
siège et à les torturer sévèrement. 

= Au village de « Hékjeh » - District de Jenderes: 

La milice « Al ‘Amchats » continue de faire pression sur ceux qui n'ont pas pu payer les redevances 
exorbitantes de la saison des olives, notamment le citoyen « Fara’h al-Din ‘Hassan Ibrahim, âgé de 40 ans », 
qui a été soumis à de graves tortures parce qu'il ne pouvait pas payer les redevances de 14 000 $ imposées 
sur ses biens et ceux de ses frères absents. Ils ont également convoqué quatre femmes pour enquête et ont 
fait pression sur elles pour forcer leurs maris à payer les redevances restantes. 

Par ailleurs, il y a quelques jours, la milice « Police militaire » a arrêté le jeune homme « Mu’hammad 
‘Hikmat Chékho Ibrahim, âgé de 22 ans », alors qu'il revenait avec sa famille des zones de déplacement 
vers son village, sous l'accusation d'avoir une relation avec l'ancienne administration autonome. 

= Dans le village de « Anqaleh » - district de Chiéh/Chékh Al ‘Hadid: 

Bien que le citoyen « ‘Ismat Brîm Hvedi, âgé de 45 ans », ait payé 18 000 dollars au titre de la redevance 
de saison des olives qui lui a été imposée par la milice « Al ‘Amchats », le responsable du village, en 
présence du mukhtar, l'a agressé en le battant et en l'insultant. devant sa femme, sous prétexte qu'il avait 
légalisé un contrat d'achat d'un champ d'oliviers dans le centre du district sans sa notification et son 
approbation préalables. 

= Au village de « Keurzêleh » - district de Chérawa: 

Environ 10 familles de leurs résidents d'origine sont retournées dans leurs maisons, mais les milices de la 
« Division Sultan Suléman Chah-Al-’Amchats » n'ont pas restitué leurs maisons, bien qu'elles aient quitté et 
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saisi certaines d'entre elles, comme l'a informé verbalement le mukhtar (chef) du village. aux familles de ne 
penser à leur maison qu'au moins deux mois plus tard. 

= Au village de « Kora » - district de Rajo: 

Au cours de la semaine dernière, la milice « A’hrar al-Charqiyah » a diffusé une fausse propagande sur 
l'existence d'une cellule du Parti des travailleurs du Kurdistan, ainsi les deux hommes ont appelé « Abou 
Mamdou’h - le responsable du village et son frère Wadda’h », originaires de la Ghouta de Damas. , ont 
perquisitionné certaines maisons, y compris celles des citoyens « Mu’hammad A’hmad et Salam ‘Arous », 
afin de harceler les gens et de faire pression sur eux afin de percevoir d'eux une redevance de 30 mille 
dollars. A’hrar al-Charqiyah fait également pression sur une partie des habitants de la ville de Rajo qui n'ont 
pas pu payer le reste des redevances de saison des olives pour les percevoir. 

= Dans le village de « Dair-Swan » - district de Chara: 

Les autorités d'occupation turques ont arrêté certains des rapatriés pendant des jours et les ont relâchés 
après avoir imposé des redevances financières, tandis que les milices de la « Division Sultan Murad » 
imposent une redevance comprise entre deux cent et cinq mille dollars américains en échange de la 
restitution de la maison de toute famille revenant. En outre, une famille de recruteurs s'est emparée de la 
maison du citoyen « ‘Ali ‘Hanan ‘Heussén » depuis 2018. Ils ont pillé tout le contenu de la maison et ont 
également volé les portes et les fenêtres lorsqu'ils ont quitté le village, car ils n'ont trouvé personne pour le 
faire. payez-leur de l'argent pour évacuer la maison. 

= Au village de « Marsawi » - district de Chara: 

La milice «Division Sultan Murad » a imposé une redevance de 200 dollars américains à chacune des six 
familles récemment rentrées, tandis que le Mukhtar (chef du village) préparait une liste des noms de ses 
membres et la remettait aux renseignements turcs, à leur demande. 

= Au village de « Beurj ‘Abdallo » - district de Chérawa: 

Quatre des familles qui sont revenues et ont été contraintes de vivre avec leurs proches, parce que les 
recruteurs qui occupaient leurs maisons ont refusé de les quitter, sauf en échange de 1 500 dollars 
américains pour chaque maison, le village étant contrôlé par les milices de la « Division Al ‘Hamzats ». . 

= Au village de « Deumlyah » - district de Rajo: 

Contrôlé par la milice « Brigade 112 », à la sortie du village, un recruteur qui occupait de force la maison 
du déplacé Badri ‘Hamo depuis 2018, a volé tout le contenu de la maison, ainsi que les portes et fenêtres. 

= Dans les villages de « Aqibeh, Beneh et Al-Ziyara » - district de Chérawa: 

Qui ont été occupées par les milices de la Force conjointe (Al ‘Amchats, Al-’Hamzats) au début de ce 
mois. Un couvre-feu est imposé la nuit pour permettre à ses membres de voler les biens des citoyens, 
notamment des outils, du bétail, de l'huile d'olive, etc. par exemple, le vol d'un motoculteur appartenant au 
citoyen « Niyazi Ghubari » dans le village de « « Beneh » et d'une quantité de blé appartenant à l'un des 
habitants du village a été placé dans un tamis dans la ville de Dair-jamal. 

= Redevances « Al-’Hamzats »: 

Selon des sources locales et un clip audio en circulation, le 23/12/2024, le soi-disant « Abou Nadim », le 
responsable du bureau économique de la milice « Division Al ‘Hamzats » dans le village de « Marateh », a 
informé par l'intermédiaire des mukhtars -chef du village-, les habitants de dizaines de villages situés dans 
son secteur au sud et à l'ouest de la ville d'Afrine, pour revoir et renouveler ce qu'il appelle des « contrats » 
pour la gestion des champs d'oliviers appartenant aux citoyens absents en échange du paiement d'une 
redevance. d'un dollar américain par arbre, jusqu'à 31/12/2024, sous la menace de mettre les biens sous la 
gestion par procuration, à qui elle jugera approprié à partir du 01/01/2025, même si une grande partie des 
biens des absents a été précédemment saisie. 

Les milices de « l'Armée nationale syrienne » sont pressées de collecter des redevances et d'en 
imposer davantage, ainsi que de voler autant de biens que possible aux habitants des villages et des villes 
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d'Afrine, en prévision de toute urgence qui pourrait changer leur contrôle. perdant ainsi des opportunités 
de pillage et de vol dans la région. 

 

Le 28.12.2024 

                                            Bureau des médias - Afrine 

Parti de l'Union Démocratique Kurde en Syrie (Yekîtî) 

------------------ 

Les photos:  

- Six postes de contrôle dans la région d'Afrine. 
---------------  

* Traduit de l'arabe par l'Organisation européenne du Parti de l'unité démocratique kurde en Syrie 

(Yekiti) 

--------------------------------------------- 
Malpera Fermî: www.yek-dem.net , Êmail: info@yek-dem.net 
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